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SOMsMAIRE -LE eAPTEiE (Poésie) De intaaisml e
LeCO FILET D'EBÎENE, (Suie et Pin) ùcir diiZ

O u cercle immense dle supplices
hrienes enToureant sans e sin

Selon qu'on a siila route a e
, a De l'humble foi.s

COu l'oblique sentier du dote
Ou cIvre de soi. spc

Selon qu'en passant surla terreolt
leNr te ls On a marchéchrticii~iesen donlnant" 1es vers: suivants qtie AI. ~ l 'iL ~u~iAvc la vertu salutire,Lmle~Dséams iet e omosrsur un baptéê0me..'pèli

l sadnierontl oupegrciuseetfacileOu le pché
de ce chiarm>,ant morceau où le*s pensées les' plus- élevées Seo qu'o a trempé a iSe on qu'on a té sa vie
sont reus avec cette fermeté et Cette rectitude dle style, Del chrité,
qui sont le cachet du talent consommé.'

Depuis Malierbe, on n'a rien écrit de plus parfait
dans ce genre.

C'est aujourd'hui ton saint baptême,
'IIcureux eifant;

De l'origincl 'anathême •

Il te défend. a

Toin aveugle raison lignore,
Boôuton-'fermné;

a Qu'on,arrose, et qui doit,éclore,
Tout,p)arfumé.

A ta nimre, citer petit être,
Tu tends les bras '

Bientôt, ventant à'la connaître,
Tu 1 aimeras.

Plus tard, ouvrant ton aile blonde,
Jeunce vainqueur,.

Tu t'envoleras vers' le monde
L'espoir au cSur.

Le mo'nde- 'est grand, et Pm uan
'Pit.s grando encor, ;

Ellen aPinfinui pourdomaine, <

Dieu pour trésor.

Aux flots troublés elle s'abreuve,- :
Un seul été,

Puis, après la rapide épreuve,

ldes ames,
Où tout' sefond id-

Fleuve delumière ou d flamnîes
- San's bord'ni fond.

~No. 7.,

Ou qu'on eut de haine et d'envie
Le cœeur gûté. .

Selon qu'on vit' à nôtro table
Le pauvre adinis,

Ou notre v'engence intraitable
Aux ennemis...

Ne tvoyons que la différen
Du mual au bien,

Et non la joie ou la souffrance '. '

Qui ne sont rien.

Car, au sein de la nuit supre 1
Où nous tombons,

Uin cri"descend,-pour tous la mômène
Fûtes-vous bons ?

Cependant, par l'eau du baptômîe
Le front laié,

De l'originel anathème
Enfant sauvé,

Reprendas les baisers de ta mère,
Soi lait aussi,

.Jouc ctsàuris, Ia coupe amre'
Est loin d'ici. . '

Dieu, qui bénit ts 'dux familles
De plus eplus, • " r''

TEùt1 toupu'sleursifilà et leurs filles"
SDLIs ses: élus.

Enfin, pour vivre sous sa garde
<t dans sa loi,-

Lorsque tes yeux verront, regarde
Auttour de toi t
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